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Pour la FRANCE :
Association Les Témoins de Jéhovah
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La liste complète des adresses est
disponible sur www.jw.org/fr/nous-contacter.

The Watchtower (ISSN 0254-1297) Issue 7 May 2017
is published monthly with an additional issue published in
January, March, May, July, September, and November by
Watchtower Bible and Tract Society of New York, Inc.;
L. Weaver, Jr., President; G. F. Simonis,
Secretary-Treasurer; 1000 Red Mills Road,Wallkill,
NY 12589-3299, U.S.A., and in the United Kingdom by
Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The
Ridgeway, London NW71RN (Registered in England as a
Charity). � 2017 Watch Tower Bible and Tract Society of
Pennsylvania. Printed in United Kingdom.
«

´
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QU’EN PENSEZ-VOUS ?
La chevauchée des cavaliers de l’Apocalypse est
l’une des scènes les plus célèbres du dernier livre
de la Bible. Elle effraie certaines personnes et en
intrigue d’autres. Regardez ce que la Bible dit
concernant de telles prophéties :
« Heureux celui qui lit à haute voix et ceux qui enten-
dent les paroles de cette prophétie » (Révélation 1:3).
Ce numéro de La Tour de Garde explique pourquoi
la chevauchée des cavaliers de l’Apocalypse est
synonyme de bonnes nouvelles pour nous.
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ou bénéficier de cours bibliques
gratuits ?

Rendez-vous sur www.jw.org ou écrivez
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en français moderne Les Saintes
´
Ecri-

tures. Traduction du monde nouveau
(avec notes et références).

CETTE REVUE, LaTour de Garde, honore
Jéhovah Dieu, le Souverain de l’univers.
Elle s’attache à consoler tous les humains
par cette bonne nouvelle : depuis le ciel,
le Royaume de Dieu supprimera bientôt
toute méchanceté et transformera la terre
en paradis. Elle incite ses lecteurs à exer-
cer la foi en Jésus Christ, qui est mort pour
que nous puissions obtenir la vie éternelle,
et qui exerce à présent la fonction de Roi
du Royaume de Dieu. Cette revue paraı̂t
depuis 1879. Elle est apolitique et s’appuie
exclusivement sur la Bible. Dépôt légal : 03/2017
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Peut-être vous reconnaissez-vous dans le témoi-
gnage de Crystal, ou partagez-vous les sentiments
d’Ed ? Toujours est-il que la chevauchée spectacu-
laire des quatre cavaliers constitue l’une des scènes
les plus célèbres de la Révélation, ou Apocalypse, le
dernier livre de la Bible. Savez-vous qu’une bonne
compréhension de cette vision peut vous procurer
des bienfaits ? Comment cela ? Dieu promet que
vous trouverez le bonheur véritable en lisant ce livre
prophétique, en en tirant des leçons et en vivant en
accord avec ce qui y est écrit (Révélation 1:1-3).

Bien que certains soient effrayés par la vision des
cavaliers de l’Apocalypse, son but n’est pas de faire
peur. D’ailleurs, cette vision a renforcé la foi de mil-
lions de personnes et les a amenées à espérer en un
avenir radieux. Il peut en être de même pour vous !
Découvrez comment en lisant l’article qui suit.

EN COUVERTURE

Les cavaliers de l’Apocalypse et vous
Ils surgissent brusquement, leurs sabots retentissant comme le tonnerre ! Les quatre
puissants chevaux et leurs cavaliers sont décrits de façon si vivante qu’ils donnent
l’impression de bondir hors des pages de la Bible ! Le premier cheval est blanc. Son
cavalier est un roi glorieux nouvellement couronné. Derrière lui arrive un cheval rouge,
couleur de feu, monté par un cavalier qui ôte la paix de la terre entière. Puis apparaı̂t un
troisième cheval, noir comme la nuit, dont le cavalier tient à la main une balance, alors
qu’est proclamé un message sinistre au sujet d’une pénurie alimentaire. Le quatrième
cheval, de couleur pâle, d’une blancheur maladive, est le présage de maladies et d’autres
menaces mortelles. Son cavalier est la Mort personnifiée. Et la Tombe (ou : « l’hadès »),
la tombe commune aux hommes, le suit de près, moissonnant sur son passage un
nombre effroyable de vies ! (Révélation 6:1-8).

« La première fois que j’ai lu le passage
sur les cavaliers de l’Apocalypse, ça
m’a effrayée. Je pensais que le Jour du
Jugement arrivait et que, comme je n’étais
pas prête, je ne survivrais pas » (Crystal).

« J’étais intrigué par les quatre cavaliers
montant chacun un cheval de couleur
différente. Et le jour où j’ai compris ce que
la vision signifiait, tout est devenu clair »
(Ed).



Les quatre cavaliers peuvent sembler énigmatiques et
terrifiants, mais il n’y a pas de raison de les considé-
rer ainsi. Pourquoi ? Tout d’abord, parce que la Bible
et les évènements de notre époque nous permettent
de déterminer clairement ce que chaque cavalier re-
présente. Ensuite, parce que, même si leur chevau-
chée est annonciatrice de malheurs sur terre, elle
peut aussi être synonyme de bonnes nouvelles pour
vous et votre famille. En quel sens ? Pour commen-
cer, déterminons l’identité de chaque cavalier.

���
LE CAVALIER SUR LE CHEVAL BLANC

La vision débute ainsi : « J’ai vu, et regardez ! un che-
val blanc ; et celui qui était assis dessus avait un arc ;
et on lui a donné une couronne, et il est sorti en vain-
queur et pour mener à terme sa victoire » (Révélation
6:2).

Qui est le cavalier sur le cheval blanc ? Le même li-
vre de la Bible, la Révélation, fournit un indice plus
loin dans ses pages en nommant ce cavalier céleste
« La Parole de Dieu » (Révélation 19:11-13). Ce titre,
La Parole, revient à Jésus Christ en sa qualité de
Porte-Parole de Dieu (Jean 1:1, 14). De plus, ce cava-
lier est appelé « Roi des rois et Seigneur des sei-
gneurs » et est qualifié de « Fidèle et Véridique »
(Révélation 19:11, 16). Il apparaı̂t nettement qu’il a
autorité pour agir en tant que roi-guerrier et qu’il
n’exerce pas son pouvoir d’une manière malhonnête
ou abusive. Toutefois, cela soulève quelques ques-
tions.

Qui donne autorité à Jésus pour « sorti[r] en vain-
queur » ? (Révélation 6:2). Le prophète Daniel a
eu une vision dans laquelle le Messie, semblable à
« un fils d’homme », recevait « domination, dignité et
royaume » de nul autre que de « l’Ancien des jours »,
Jéhovah� Dieu (Daniel 7:13, 14). Ainsi, c’est le Dieu

� Jéhovah est le nom de Dieu révélé dans la Bible.

Tout-Puissant qui accorde à Jésus le pouvoir et le
droit de gouverner et d’exécuter le jugement. Le che-
val blanc est un symbole approprié de la guerre me-
née avec justice par le Fils de Dieu ; en effet, les´
Ecritures utilisent souvent la couleur blanche pour
symboliser la justice (Révélation 3:4 ; 7:9, 13, 14).

Quand les cavaliers commencent-ils leur chevau-
chée ? Notez que le premier cavalier, Jésus, com-
mence sa chevauchée lorsqu’il reçoit une couronne
(Révélation 6:2). Quand Jésus a-t-il été couronné Roi
dans les cieux ? Cela n’a pas eu lieu au moment où il
est retourné au ciel après sa mort. La Bible montre
qu’à ce moment-là, une période d’attente a débuté
(Hébreux 10:12, 13). Jésus a donné à ses disciples un
moyen de reconnaı̂tre la fin de cette période d’at-
tente et le début de son règne au ciel. Il a expli-
qué que lorsque son règne débuterait, les conditions
mondiales se détérioreraient sérieusement. Il y aurait
des guerres, des famines et des épidémies (Matthieu
24:3, 7 ; Luc 21:10, 11). Peu de temps après le déclen-
chement de la Première Guerre mondiale en 1914, il
est devenu évident que l’humanité était entrée dans
cette période de troubles que la Bible appelle « les
derniers jours » (2 Timothée 3:1-5).

Mais pourquoi voyons-nous les conditions mon-
diales s’aggraver — et non s’améliorer — depuis le
couronnement de Jésus en 1914 ? Parce qu’à ce mo-
ment-là, Jésus a commencé à régner au ciel, et non
sur terre. Une guerre a alors éclaté dans le ciel, et le
nouveau Roi, Jésus, appelé Mikaël, a jeté Satan et ses
démons sur terre (Révélation 12:7-9, 12). Confiné au
voisinage de la terre, Satan est depuis lors furieux
parce qu’il sait que ses jours sont comptés. En effet,
Dieu ne va pas tarder à accomplir sa volonté sur
terre en agissant contre lui (Matthieu 6:10). Main-
tenant, voyons comment les trois autres cavaliers
nous permettent d’avoir la confirmation que nous vi-
vons bien la période troublée des « derniers jours ».
Contrairement au premier cavalier, qui représente de
toute évidence une personne, les trois autres repré-

Les cavaliers de l’Apocalypse :
qui sont-ils ?
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sentent des conditions mondiales qui se propagent
dans toute la société humaine.

�
LE CAVALIER SUR LE CHEVAL ROUGE

« Et un autre est sorti, un cheval couleur de feu ; et à
celui qui était assis dessus on a accordé d’ôter la paix
de la terre pour qu’ils se tuent les uns les autres ; et
on lui a donné une grande épée » (Révélation 6:4).

Ce cavalier représente la guerre. Remarquez qu’il
ôte la paix de la terre entière, et pas uniquement de
quelques nations. En 1914, et pour la première fois de
l’Histoire, une guerre mondiale a éclaté. Elle a été
suivie d’une deuxième guerre mondiale, encore plus
destructrice. On estime que le nombre de morts cau-
sées par les guerres et les conflits armés depuis 1914
s’élève à plus de 100 millions ! Et un nombre considé-
rable d’autres victimes ont subi des blessures handi-
capantes.`

A quel point la guerre caractérise-t-elle notre épo-
que ? Pour la première fois de l’Histoire, il semble
que les humains sont en mesure d’anéantir toute vie
humaine. Même des organisations dites de maintien
de la paix, comme les Nations unies, sont incapables
de stopper le cavalier sur le cheval rouge.

�
LE CAVALIER SUR LE CHEVAL NOIR

« J’ai vu, et regardez ! un cheval noir ; et celui qui
était assis dessus avait une balance dans sa main. Et
j’ai entendu comme une voix au milieu des quatre
créatures vivantes dire : “Un litre de blé pour un de-
nier, et trois litres d’orge pour un denier ; et ne fais
pas de mal à l’huile d’olive et au vin” » (Révélation
6:5, 6).

Ce cavalier représente la famine. Ces versets décri-
vent de façon figurée un rationnement alimentaire si
strict qu’un litre de blé coûterait un denier, soit,
au Ier siècle, le salaire de toute une journée de tra-
vail ! (Matthieu 20:2). La même somme permettrait
d’acheter trois litres d’orge, une céréale considérée
de moindre qualité que le blé. Dans de telles circons-
tances, comment parvenir à nourrir une famille nom-

breuse ? Les gens sont donc prévenus qu’ils devront
être économes, même en ce qui concerne la nourri-
ture quotidienne, représentée ici par des denrées qui
étaient à la base de l’alimentation à cette époque et
dans cette culture, comme l’huile d’olive et le vin.

Depuis 1914, les faits montrent-ils que le cava-
lier sur le cheval noir a commencé sa chevauchée ?
Oui ! Au cours du XXe siècle, la famine a tué envi-
ron 70 millions de personnes. Selon une agence des
Nations unies, « 805 millions de personnes — soit
environ un neuvième de la population mondiale —
étaient en situation de sous-alimentation chronique
en 2012-14�. » Une autre agence onusienne a déclaré :
« Chaque année, la faim tue plus de personnes que le
sida, le paludisme et la tuberculose réunis�. » En dépit
des nombreux efforts menés pour nourrir les affamés,
le cavalier sur le cheval noir poursuit sa chevauchée.

�
LE CAVALIER SUR LE CHEVAL P

ˆ
ALE

« J’ai vu, et regardez ! un cheval pâle ; et celui qui
était assis dessus avait pour nom la Mort. Et l’hadès
[ou : la Tombe] le suivait de près. Et on leur a donné
pouvoir sur le quart de la terre, pour tuer par une
longue épée, et par la disette, et par la plaie meur-
trière, et par les bêtes sauvages de la terre » (Révéla-
tion 6:8).

Le quatrième cavalier représente la mort provo-
quée par des épidémies et d’autres causes. Peu
après 1914, la grippe espagnole a fait des dizaines de
millions de morts. Cinq cents millions de personnes
auraient été infectées, soit à l’époque un humain sur
trois.

Mais la grippe espagnole n’était qu’un début. Les
spécialistes estiment que la variole a fait des centai-
nes de millions de victimes au cours du XXe siècle.
Aujourd’hui encore, la vie de millions d’autres est
écourtée à cause du sida, du paludisme ou de la tu-
berculose, et ce malgré tous les efforts déployés par
la recherche médicale.

Le résultat est toujours le même : la mort, qu’elle
soit due à la guerre, à la famine ou aux épidémies. La

� Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture
(FAO), 2014.
� Programme alimentaire mondial (PAM), 2013, fr.wfp.org.



L’identité des quatre cavaliers révélée
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Révélation 6:1, 2

LE CHEVAL BLANC
Le cavalier représente Jésus Christ.
Il a commencé à régner en 1914 et mènera
bientôt à terme sa victoire, mettant fin
à toutes les souffrances.

Révélation 6:3, 4

LE CHEVAL
COULEUR DE FEU
Le cavalier représente la guerre.
Les guerres mondiales et d’autres conflits
ont emporté d’innombrables vies
depuis 1914.
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Révélation 6:5, 6

LE CHEVAL NOIR
Le cavalier représente la famine.
Les pénuries alimentaires ont emporté
ou ruiné la vie de dizaines de millions
de personnes.

Révélation 6:7, 8

LE CHEVAL P
ˆ
ALE

Le cavalier représente la mort prématurée
provoquée par la maladie et d’autres
causes. La Tombe rassemble les victimes.
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Tombe rassemble inlassablement les victimes et n’of-
fre aucun espoir.

BIENT
ˆ
OT DES JOURS MEILLEURS !

La période troublée que nous vivons va bientôt pren-
dre fin. N’oubliez pas que Jésus « est sorti en vain-
queur » en 1914, confinant Satan au voisinage de la
terre, mais qu’il n’a pas mené à terme sa victoire à ce
moment-là (Révélation 6:2 ; 12:9, 12). Bientôt, du-
rant Har-Maguédôn, Jésus supprimera l’influence de
Satan et détruira les humains qui soutiennent le Dia-
ble (Révélation 20:1-3). Jésus ne va pas seulement
stopper les trois autres cavaliers, il va même inverser
les effets de leur chevauchée destructrice. Comment
cela ? Examinons ce que la Bible promet.

Au lieu des guerres, la paix régnera. Jéhovah « fait
cesser les guerres jusqu’à l’extrémité de la terre.
L’arc, il le brise, oui il met en pièces la lance »
(Psaume 46:9). Ceux qui aiment la paix « se délecte-
ront de l’abondance de paix » (Psaume 37:11).

Au lieu de la famine, il y aura de la nourriture en
abondance. « Il y aura abondance de grain sur la

terre ; sur le sommet des montagnes, ce sera la pro-
fusion » (Psaume 72:16).

Au lieu des épidémies et de la mort, tous les hu-
mains jouiront d’une santé parfaite et vivront éter-
nellement. Dieu « essuiera toute larme de leurs yeux,
et la mort ne sera plus ; ni deuil, ni cri, ni douleur ne
seront plus » (Révélation 21:4).

Quand Jésus était sur terre, il a donné un aperçu
réconfortant des conditions qui existeront sous sa
domination. Il a favorisé la paix, nourri miraculeu-
sement des milliers de personnes, guéri des mala-
des et même ressuscité des morts (Matthieu 12:15 ;
14:19-21 ; 26:52 ; Jean 11:43, 44).

Les Témoins de Jéhovah seraient heureux de vous
montrer dans votre bible comment vous pouvez être
prêt quand la chevauchée de ces cavaliers prendra
fin. Que diriez-vous d’en apprendre davantage ? ˇ

Jésus inversera bientôt les effets de la chevauchée
des trois autres cavaliers.
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Des preuves archéologiques confirment-elles le récit
biblique ? En 2014, un article de la revue Biblical Ar-
chaeology Review posait cette question : « De combien
de personnages de la Bible hébraı̈que l’archéologie
confirme-t-elle l’existence ?� » La réponse : « D’au
moins 50 ! » Parmi ceux qui ne figuraient pas sur la
liste donnée dans l’article, il y avait Tattenaı̈. Qui
était cet homme ? Intéressons-nous au rôle discret
qu’il joue dans le récit biblique.

Pendant un temps, Jérusalem a fait partie du vaste
Empire perse. La ville se trouvait dans une région que
les Perses appelaient « De l’autre côté du Fleuve »,
c’est-à-dire à l’ouest de l’Euphrate. Après avoir con-
quis Babylone, les Perses ont relâché les Juifs qui y
étaient captifs et les ont autorisés à reconstruire le
temple de Jéhovah à Jérusalem (Ezra 1:1-4). Mais
des ennemis des Juifs se sont opposés aux travaux de
reconstruction et les ont accusés de vouloir ainsi se
rebeller contre la Perse (Ezra 4:4-16). Durant le rè-
gne de Darius Ier (522-486 avant notre ère), un haut
fonctionnaire perse du nom de Tattenaı̈ a dirigé une
enquête à ce sujet. La Bible parle de lui comme du
« gouverneur d’au-delà du Fleuve » (Ezra 5:3-7).

Un certain nombre de tablettes cunéiformes com-
portant le nom de Tattenaı̈ ont survécu. Il semble
qu’elles appartenaient aux archives d’une même fa-
mille. La tablette qui relie un membre de cette famille
à Tattenaı̈ correspond à un billet à ordre datant de la

� L. Mykytiuk, « Archaeology Confirms 50 Real People in the Bible ».

20e année de Darius Ier, soit 502 avant notre ère. Ce
billet identifie un témoin de la transaction à un servi-
teur de « Tattannu, gouverneur de L’autre côté du
Fleuve », c’est-à-dire Tattenaı̈, l’homme dont parle le
livre biblique d’Ezra.

Quel était son rôle ? En 535 avant notre ère, Cyrus
le Grand a réorganisé ses territoires en provinces.
L’une d’elles a été appelée « Babylone et De l’autre
côté du Fleuve ». Cette province a plus tard été divi-
sée en deux parties, l’une d’elles étant simplement
appelée « De l’autre côté du Fleuve ». Elle englobait
la Cœlésyrie, la Phénicie, la Samarie et Juda, et était
probablement dirigée depuis Damas. Tattenaı̈ a gou-
verné cette région d’environ 520 à 502 avant notre
ère.

Après s’être rendu à Jérusalem pour mener son en-
quête, Tattenaı̈ a rapporté à Darius que les Juifs af-
firmaient avoir reçu de Cyrus l’autorisation de re-
construire le temple de Jéhovah. Des recherches
effectuées dans les archives royales ont confirmé ce
que les Juifs disaient (Ezra 5:6, 7, 11-13 ; 6:1-3). Tat-
tenaı̈ a alors reçu l’ordre de ne pas s’opposer aux tra-
vaux, et il a obéi (Ezra 6:6, 7, 13).

C’est certain, « Tattenaı̈ le gouverneur d’au-delà
du Fleuve » n’a pas joué un rôle central dans l’His-
toire. Et pourtant, la Bible parle de lui et mentionne
son titre exact. Voilà une preuve de plus que l’archéo-
logie confirme à de nombreuses reprises l’exactitude
historique de la Bible. ˇ

Une preuve de plus !

Le nom « Tattannu »
figure sur cette tablette
cunéiforme.
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MON PARCOURS
J’ai grandi à Puerto Limón et dans ses environs. Il s’agit

d’une ville portuaire située sur la côte est du Costa Rica. Mes
parents ont eu huit enfants, et j’étais le septième. Mon père
est mort quand j’avais huit ans. Ma mère nous a ensuite éle-
vés seule.

Le baseball a toujours fait partie de ma vie. Dans mon en-
fance, j’aimais déjà beaucoup le sport. À la fin de l’adoles-
cence, j’ai rejoint une équipe de la ligue de baseball amateur.
Quand j’avais la vingtaine, un recruteur m’a proposé de jouer
dans une équipe professionnelle au Nicaragua. Mais comme
ma mère avait alors des problèmes de santé et que je m’occu-
pais d’elle, je n’ai pas voulu déménager. J’ai donc refusé cette
offre. Plus tard, on m’a invité à jouer dans l’équipe nationale
du Costa Rica, composée de joueurs amateurs sélectionnés.
Cette fois-ci, j’ai accepté. J’ai fait partie de cette équipe de
1949 à 1952, et j’ai joué une série de matchs à Cuba, au Mexi-
que et au Nicaragua. J’étais un gardien de base plutôt doué :
j’ai même joué 17 matchs de suite sans faire une seule erreur.
J’adorais entendre la foule crier mon nom !

Malheureusement, je menais une vie immorale. Même si
j’avais une petite amie, je voyais tout le temps d’autres fem-
mes. Et je buvais beaucoup. Une fois, j’étais tellement ivre
que, quand je me suis réveillé dans mon lit le lendemain ma-
tin, j’étais incapable de me rappeler comment j’étais rentré
chez moi ! Je jouais aussi à des jeux d’argent : les dominos et
la loterie.

Pendant ce temps-là, ma mère est devenue Témoin de Jé-
hovah. Elle a essayé de m’intéresser à sa foi, mais sans suc-
cès au début parce que je me consacrais entièrement à mon
sport. Quand j’étais à l’entraı̂nement au moment du repas, je
ne ressentais même pas la faim : je ne pensais qu’au match !
J’aimais le baseball plus que tout au monde !

Mais à l’âge de 29 ans, je me suis grièvement blessé en es-

LA BIBLE TRANSFORME DES VIES

J’aimais le baseball
plus que tout
au monde !

PAR
SAMUEL HAMILTON

ANN
´
EE DE NAISSANCE

1928

PAYS D’ORIGINE
COSTA RICA

ANCIENNEMENT
ACCRO AU SPORT
ETAUX JEUX D’ARGENT
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sayant d’attraper une balle pendant un match. Une
fois remis, j’ai arrêté le baseball professionnel. J’ai
quand même continué dans le domaine en entraı̂-
nant des joueurs d’une équipe de baseball amateur
près de chez moi.

COMMENT LABIBLEACHANG
´
E MAVIE

En 1957, j’ai accepté d’assister à un grand rassem-
blement que les Témoins de Jéhovah tenaient dans
un stade où j’avais joué au baseball. Je n’ai pas pu
m’empêcher de remarquer le contraste entre l’atti-
tude respectueuse des Témoins et le comportement
tapageur des foules durant les matchs de baseball.
Ce que j’ai vu lors de ce rassemblement m’a poussé
à étudier la Bible avec les Témoins et à assister à
leurs offices.

Beaucoup d’enseignements bibliques m’ont im-
pressionné. Par exemple, Jésus a prédit que dans les
derniers jours, ses disciples prêcheraient la bonne
nouvelle du Royaume de Dieu dans le monde en-
tier (Matthieu 24:14). J’ai aussi appris que les vrais
chrétiens ne prêchent pas pour s’enrichir. Jésus a
dit : « Vous avez reçu gratuitement, donnez gratui-
tement » (Matthieu 10:8).

Quand j’étudiais la Bible, je comparais ce que
j’apprenais avec ce que je voyais chez les Témoins de
Jéhovah. J’admirais leurs efforts inlassables pour
répandre la bonne nouvelle sur toute la terre. J’ai
constaté qu’ils manifestaient la générosité que Jé-
sus a enseignée. Quand j’ai lu dans Marc 10:21 cette
invitation de Jésus : « Viens, suis-moi », j’ai voulu
devenir Témoin.

Néanmoins, j’ai mis un certain temps à aller au
bout de ma décision. Par exemple, depuis longtemps
je jouais mon chiffre « porte-bonheur » chaque se-
maine à la loterie nationale. Or j’ai appris dans la Bi-
ble que Dieu condamne les adorateurs du « dieu de
la Chance » ainsi que les personnes avides (Isaı̈e
65:11 ; Colossiens 3:5). J’ai donc décidé d’arrêter
les jeux d’argent. Le dimanche suivant, c’est mon
chiffre « porte-bonheur » qui est sorti à la loterie !
Les gens se sont moqués de moi parce que je n’avais
pas joué cette semaine-là, et ils ont insisté pour que
je me remette à jouer, mais j’ai tenu bon. Je n’ai ja-
mais replongé.

Ma « personnalité nouvelle » a de nouveau été
mise à l’épreuve le jour-même où je me suis fait bap-

tiser, lors d’un grand rassemblement des Témoins de
Jéhovah (Éphésiens 4:24). Le soir, quand je suis
rentré à l’hôtel où je logeais, mon ex-petite amie
m’attendait devant ma chambre. « Allez, Sammy,
m’a-t-elle dit. On va s’amuser un peu ! » Mais j’ai
tout de suite refusé. Je lui ai rappelé que, désor-
mais, je vivais en accord avec les normes morales de
la Bible (1 Corinthiens 6:18). « Quoi ? » m’a-t-elle
lancé. Puis elle a dénigré le point de vue biblique sur
l’immoralité sexuelle et a insisté pour que nous nous
remettions ensemble. Mais je me suis contenté de
rentrer dans ma chambre en fermant la porte à clé
derrière moi. Aujourd’hui, je suis heureux de dire
que depuis mon baptême, en 1958, je suis resté fi-
dèle à mon nouveau mode de vie.

CEQUE CELAM’A APPORT
´
E

Je crois que si je mettais par écrit les bienfaits que
j’ai reçus en suivant les conseils de la Bible, je pour-
rais remplir un livre ! Pour n’en citer que quelques-
uns, j’ai aujourd’hui de nombreux vrais amis, une
vie riche de sens et je suis vraiment heureux.

J’aime toujours le baseball, mais j’ai revu mes
priorités. Avec le baseball, j’avais le prestige et l’ar-
gent, mais ces choses ne durent pas. Par contre, mes
relations avec Dieu et avec mes compagnons chré-
tiens, elles, dureront toujours. La Bible dit : « Le
monde est en train de passer, et son désir aussi, mais
celui qui fait la volonté de Dieu demeure pour tou-
jours » (1 Jean 2:17). Maintenant, c’est Jéhovah et
son peuple que j’aime plus que tout au monde ! ˇ

J’aime passer du temps avec les jeunes
de la congrégation (assemblée de fidèles).
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SARA parcourt du regard la pièce dans laquelle elle
se trouve. Imaginez cette femme du Moyen-Orient
aux superbes yeux sombres et expressifs. Y a-t-il un
peu de tristesse dans son regard ? Si oui, c’est tout
à fait compréhensible. Cette maison est chargée de
souvenirs. Avec son mari bien-aimé, Abraham�, ils y
ont passé d’innombrables moments de bonheur. En-
semble, ils en ont fait un lieu où il fait bon vivre.

Abraham et Sara vivent à Our, une ville prospère
comptant de nombreux artisans et marchands. Ils
ont donc certainement des biens. Mais pour Sara, sa
maison est plus qu’un simple lieu où conserver ce
qu’elle possède. Son mari et elle y ont vécu des an-
nées marquées de joies et de déceptions. Là, ils ont
prié maintes et maintes fois leur cher Dieu, Jého-
vah. Sara a de nombreuses raisons de chérir cet en-
droit.

Pourtant, elle est prête à quitter tout ce qui lui est
familier. Même si elle a peut-être la soixantaine, elle
part vers des contrées inconnues et vers une vie
pleine de dangers et de difficultés, sans perspective
de retour. Qu’est-ce qui a conduit Sara à un change-
ment aussi radical ? Et nous, que pouvons-nous ap-
prendre de sa foi ?

« VA-T’EN DE TON PAYS »
Sara a probablement grandi à Our. Aujourd’hui, il

ne reste de cette ville que des ruines désolées. Mais
à l’époque de Sara, les navires marchands circulent
sur les eaux et les canaux de l’Euphrate, apportant
à cette ville florissante de précieuses marchandises

�
`
A l’origine, leurs noms étaient Abram et Saraı̈, mais ils sont mieux con-

nus sous les noms que Jéhovah leur a ensuite donnés (Genèse 17:5, 15).

provenant de différentes régions, parfois lointaines.
Les rues étroites et sinueuses d’Our grouillent de
monde, les bateaux s’entrechoquent le long de ses
quais et, sur ses marchés, les marchandises débor-
dent des étals. Imaginez Sara grandissant dans cette
ville animée, où elle finit par connaı̂tre beaucoup de
ses habitants par leur nom. Ils savent aussi sûrement
qui elle est, car c’est une femme extrêmement belle.
Dans cette ville, elle a également une grande famille.

Dans la Bible, Sara est connue pour sa grande foi,
mais pas la foi dans le dieu-lune — que la majorité
des habitants d’Our adorent et en l’honneur duquel
ils ont érigé une tour qui domine la ville. Sara, elle,
adore le vrai Dieu, Jéhovah. Le récit inspiré ne dit
pas comment elle a acquis cette foi. Son père, au
moins pendant un temps, adorait des idoles. Mais
Sara a épousé Abraham�, de dix ans son aı̂né (Ge-
nèse 17:17). Cet homme a par la suite été connu
comme « le père de tous ceux qui ont foi » (Romains
4:11). Tous deux ont bâti une union solide basée sur
le respect, sur une bonne communication et sur le
désir de surmonter les problèmes ensemble. Mais
leur belle union est avant tout caractérisée par leur
amour pour leur Dieu.

Sara aime tendrement son mari. Tous deux se

� Sara était la demi-sœur d’Abraham. Ils avaient le même père, Térah,
mais pas la même mère (Genèse 20:12). Bien qu’une telle union ne soit
pas convenable aujourd’hui, il est important de garder à l’esprit que les
choses étaient différentes en ce temps-là. Les humains étaient plus pro-
ches de la perfection (dont Adam et

`
Eve avaient joui mais qu’ils avaient

perdue). Dans le cas de ces humains robustes, l’union entre proches pa-
rents ne présentait manifestement pas de risque génétique pour la des-
cendance. Cependant, quatre siècles après l’époque d’Abraham, l’espé-
rance de vie était semblable à la nôtre ; la Loi mosaı̈que interdisait alors
les unions entre proches parents (Lévitique 18:6).

IMITEZ LEUR FOI SARA

«Tu es une femme
belle d’apparence »

12 LA TOUR DE GARDE No 3 2017



sont installés à Our, auprès de leurs proches. Mais
ils n’ont pas tardé à éprouver une grande décep-
tion. La Bible déclare que Sara « était stérile ; elle
n’avait pas d’enfant » (Genèse 11:30). À son époque
et dans sa culture, cette situation était particulière-
ment éprouvante. Mais Sara est restée fidèle à son
Dieu et à son mari. Leur neveu Lot, qui avait perdu
son père, était apparemment devenu comme un fils
pour eux. La vie suivait son cours. Puis un jour, tout
a changé.

Débordant d’enthousiasme, Abraham va vers
Sara. Il n’arrive pas à croire ce qui vient de se
produire. Le Dieu qu’ils adorent lui a parlé ; il
lui est même apparu, probablement par l’intermé-
diaire d’un ange ! Imaginez Sara qui, fixant de ses
beaux yeux son mari, lui demande le souffle coupé :
« Que t’a-t-il dit ? Dis-le-moi, s’il te plaı̂t ! » Peut-
être qu’Abraham s’assoit d’abord pour rassembler
ses idées, puis lui répète ce que Jéhovah lui a dit :
« Sors de ton pays et de ta parenté, et viens au pays
que je te montrerai » (Actes 7:2, 3). Une fois l’exci-
tation première passée, ils réfléchissent à la mis-
sion que Jéhovah leur a confiée. Ils doivent quit-
ter leur vie stable et confortable pour mener une
vie nomade ! Comment Sara réagit-elle ? Abraham
guette sans doute la moindre de ses réactions. Est-
elle prête à le soutenir dans une telle aventure ?

Le choix devant lequel se trouve Sara peut sem-
bler à mille lieues de ce que nous vivons. Nous pour-
rions penser : « Dieu ne m’a jamais rien demandé de

tel, ni à moi ni à mon conjoint ! » Néanmoins, ne
devons-nous pas tous faire un choix comparable ?
Nous vivons dans une société matérialiste, qui nous
incite à donner la priorité à notre confort, à nos
biens et à notre désir de nous sentir en sécurité.
Mais la Bible nous encourage à faire un autre choix :
rechercher d’abord les choses spirituelles, c’est-à-
dire accorder la priorité à ce qui plaı̂t à Dieu plutôt
qu’à nos préférences personnelles (Matthieu 6:33).
Tout en réfléchissant à ce qu’a fait Sara, deman-
dons-nous : « Quel choix vais-je faire ? »

ILS SONT « SORTIS DU PAYS »
Au moment de préparer ses bagages, Sara doit

faire un tri difficile : que va-t-elle prendre et que va-
t-elle laisser ? Elle ne peut rien emporter de trop
encombrant pour une caravane d’ânes et de cha-
meaux, ni rien d’inadapté à une vie nomade. Nom-
bre de leurs biens doivent certainement être vendus
ou donnés. Finis aussi les avantages de la vie cita-
dine : la proximité des marchés et des commerces où
Sara pouvait acheter des céréales, de la viande, des
fruits, des vêtements, et tout autre produit de pre-
mière nécessité ou rendant la vie plus confortable.

Mais ce qui est peut-être encore plus difficile pour
Sara, c’est de quitter sa maison. Si celle-ci est sem-
blable aux nombreuses maisons que les archéolo-
gues ont découvertes à Our, Sara doit tirer un trait
sur un grand confort. Certaines d’entre elles possé-
daient plus d’une dizaine de pièces ainsi que l’eau

La foi a poussé Sara
à quitter le confort de sa maison.



courante et un système de canalisations. Même une
habitation modeste pouvait avoir un toit solide, des
murs et une porte équipée d’un verrou. Une tente
pourra-t-elle lui offrir la même protection contre les
voleurs ? Ou contre les lions, les léopards, les ours
et les loups — autant d’animaux vivant dans ces ter-
ritoires aux temps bibliques ?

Et qu’en est-il de sa famille ? Qui Sara laisse-t-elle
derrière elle ? Le commandement divin « sors de ton
pays et de ta parenté » peut lui paraı̂tre particulière-
ment difficile. Étant une femme affectueuse, Sara a
sans doute des frères et des sœurs, des neveux et des
nièces, des oncles et des tantes à qui elle est très at-
tachée et qu’elle ne reverra peut-être jamais. Mais
jour après jour, Sara va courageusement de l’avant,
préparant le départ.

Malgré les défis que cela représente, le jour venu,
Sara est fin prête. Étant le patriarche, Térah accom-
pagne Abraham et Sara, alors qu’il est âgé d’environ
200 ans (Genèse 11:31). Sara doit avoir beaucoup à
faire pour s’occuper de son père âgé. Lot aussi se
joint à eux lorsqu’ils « sort[ent] du pays des Chal-
déens » par obéissance à Jéhovah (Actes 7:4).

La caravane longe l’Euphrate pour se rendre
d’abord à Harân, située à quelque 960 kilomètres
au nord-ouest. La famille s’y installe pendant un
temps. Térah est alors peut-être souffrant et incapa-
ble d’aller plus loin. La famille reste là jusqu’à sa
mort, à l’âge de 205 ans. À un moment donné avant
l’étape suivante de leur voyage, Jéhovah s’adresse
encore à Abraham et lui répète de quitter ce pays et
d’aller dans le pays qu’il lui montrerait. Mais cette
fois-ci, Dieu ajoute cette promesse exaltante : « Je
ferai de toi une grande nation » (Genèse 12:2-4).
Mais quand ils partent de Harân, Abraham a 75 ans,
et Sara 65 ; et ils n’ont pas d’enfant. Comment une
nation pourra-t-elle sortir d’Abraham ? Prendra-t-il
une autre femme ? La polygamie est une pratique
courante à l’époque ; Sara s’interroge donc peut-
être à ce sujet.

Quoi qu’il en soit, ils quittent Harân et poursui-
vent leur route. Notez cependant qui les accompa-
gne à présent. Le récit dit qu’Abraham et sa famille
partent avec les richesses qu’ils ont amassées ainsi
qu’avec « les personnes qu’ils [ont] acquises » à Ha-
rân (Genèse 12:5, Bible d’Osty). Qui sont ces person-
nes ? Très probablement des serviteurs. Abraham et

Sara doivent certainement parler de leur foi à tous
ceux qui désirent les écouter. D’anciennes paraphra-
ses juives disent d’ailleurs que les gens dont il est
question dans ce verset étaient des prosélytes, des
personnes qui se sont jointes à Abraham et Sara
dans leur culte à Jéhovah. Si c’est le cas, on peut
penser que la foi profonde de Sara lui permet d’être
très persuasive quand elle parle de son Dieu et de
son espérance. Il nous est utile de méditer sur son
exemple, car nous vivons à une époque où la foi
et l’espérance font cruellement défaut. Quand vous
découvrez une belle pensée dans la Bible, pouvez-
vous en faire part à quelqu’un d’autre ?

« VERS L’
´
EGYPTE »

Après avoir traversé l’Euphrate, probablement le
14 Nisan 1943 avant notre ère, Abraham et sa famille
se dirigent vers le sud, puis entrent dans le pays que
Jéhovah leur a promis (Exode 12:40, 41). Représen-
tez-vous Sara, regardant tout autour d’elle, saisie
par la beauté de ce pays, sa diversité et son climat
agréable. Près des grands arbres de Moré, non loin
de Shekèm, Jéhovah apparaı̂t une nouvelle fois à
Abraham, lui promettant cette fois-ci : « À ta se-
mence je donnerai ce pays. » Comme le mot « se-
mence » doit être riche de sens pour Abraham ! Il lui
rappelle certainement le jardin d’Éden, où Jéhovah
a annoncé qu’une « semence », ou descendance, dé-
truirait un jour Satan. Ce n’est pas la première fois
que Jéhovah dit à Abraham que la nation qui sortira
de lui permettra à des gens de toute la terre d’être
bénis (Genèse 3:15 ; 12:2, 3, 6, 7).

Toutefois, la famille d’Abraham n’est pas à l’abri
des problèmes propres à ce monde. Une famine
frappe le pays de Canaan ; Abraham décide alors
d’emmener sa famille vers le sud, en Égypte. Mais,
dans cette région, il pressent un danger. C’est pour-
quoi il dit à Sara : « S’il te plaı̂t donc, je sais bien que
tu es une femme belle d’apparence. Et voici ce qui
ne va pas manquer d’arriver : les Égyptiens te ver-
ront et diront : “C’est sa femme.” Et ils me tueront
certainement, mais toi, ils te garderont en vie. S’il
te plaı̂t, dis que tu es ma sœur, pour que tout aille
bien pour moi à cause de toi, et, à coup sûr, mon
âme vivra grâce à toi » (Genèse 12:10-13). Pourquoi
Abraham lui demande-t-il une telle chose ?

Abraham n’est ni un menteur ni un lâche, comme
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certains critiques l’ont prétendu. Sara est réelle-
ment sa demi-sœur. Et la prudence d’Abraham est
fondée. Abraham et Sara savent que rien n’est plus
important que le dessein de Dieu de produire, par
l’intermédiaire d’Abraham, une « semence » et une
nation ; la sécurité d’Abraham est, par conséquent,
primordiale. De plus, des découvertes archéologi-
ques montrent que, dans l’Égypte antique, il est ar-
rivé que des hommes ayant de l’autorité enlèvent
une femme et tuent son mari. Abraham agit donc
avec sagesse, et Sara soutient humblement sa déci-
sion.

Ce qui se produit peu après montre que les crain-
tes d’Abraham étaient justifiées ; des princes de Pha-
raon remarquent la beauté exceptionnelle de Sara,
chose extraordinaire à son âge. Ils en informent
Pharaon qui ordonne qu’on lui amène la femme ! Il
est difficile d’imaginer l’angoisse d’Abraham et la
peur qui envahit Sara. Il semble, cependant, qu’elle
soit traitée, non comme un otage, mais comme une
invitée de marque. Pharaon veut peut-être la cour-
tiser et l’impressionner avec sa richesse, et ensuite
négocier avec son « frère » un mariage avec elle (Ge-
nèse 12:14-16).

Représentez-vous Sara dans un palais égyptien en
train d’admirer le paysage depuis une fenêtre ou un
balcon. Que ressent-elle, protégée de nouveau par
des murs, un toit au-dessus de sa tête et une nour-
riture de qualité placée devant elle ? Est-elle tentée

par cette vie opulente, une vie peut-être encore plus
luxueuse que celle qu’elle a connue à Our ? Imagi-
nez à quel point Satan serait heureux si elle cher-
chait à abandonner Abraham pour devenir la femme
de ce pharaon ! Mais Sara ne fait rien de tel. Elle
reste fidèle à son mari, à son mariage et à son Dieu.
Si seulement, dans le monde immoral actuel, toutes
les personnes mariées manifestaient une telle fidé-
lité ! Pouvez-vous imiter la fidélité de Sara dans vos
relations avec vos proches et vos amis ?

Jéhovah intervient pour protéger cette femme
bien-aimée, en envoyant des plaies contre Pha-
raon et sa maisonnée. Quand Pharaon apprend que
Sara est la femme d’Abraham, il la renvoie à son
mari et leur demande de quitter l’Égypte (Genèse
12:17-20). Quelle joie pour Abraham de retrouver sa
chère Sara ! Souvenez-vous qu’il lui avait dit avec
tendresse : « Je sais bien que tu es une femme
belle d’apparence. » Mais ce qu’il apprécie encore
plus chez Sara, c’est une autre forme de beauté,
qui surpasse de loin la beauté physique. Sara pos-
sède une beauté intérieure authentique, celle qui est
précieuse pour Jéhovah (1 Pierre 3:1-5). C’est une
forme de beauté que nous pouvons tous cultiver. Si
nous plaçons les choses spirituelles avant les choses
matérielles, si nous communiquons à d’autres notre
connaissance de Dieu et si nous respectons fidèle-
ment les normes morales de Dieu face aux tenta-
tions, nous imiterons la foi de Sara. ˇ

Malgré les tentations auxquelles elle a été soumise dans le palais de Pharaon, Sara est restée fidèle à son mari.
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Que nous enseigne

la Bible ?

s
Téléchargez
gratuitement
cette revue et des
numéros précédents.

Lisez la Bible en ligne
(plus de 130 langues
disponibles).

Rendez-vous sur
www.jw.org ou
scannez le code.

n
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La vraie justice régnera-t-elle un jour
sur la terre ?

Que diriez-vous ?
) Oui. ) Non. ) Peut-être.

Ce que la Bible dit
« Je sais bien que Jéhovah exécutera le droit de

l’affligé, le jugement des pauvres » (Psaume
140:12). Le Royaume de Dieu établira la vraie
justice sur la terre.

Ce que la Bible dit encore à ce sujet
) Dieu voit l’injustice qui existe dans le monde

actuel et va y remédier (Ecclésiaste 5:8).
) La justice de Dieu instaurera la paix et la

sécurité sur la terre (Isaı̈e 32:16-18).

Dieu favorise-t-il un groupe d’individus
en particulier ?

Certains croient
que Dieu a béni ou maudit certains groupes
d’individus, d’autres croient que Dieu traite
tous les individus de la même façon.
Et vous, que pensez-vous ?

Ce que la Bible dit
« Dieu n’est pas partial, mais [...] en toute nation

l’homme qui le craint et pratique la justice est
agréé de lui » (Actes 10:34, 35). Aux yeux de
Dieu, tous les humains sont égaux.

Ce que la Bible dit encore à ce sujet
) La Bible a une « bonne nouvelle » pour

« toute nation, et tribu, et langue, et
peuple » (Révélation 14:6).

QUE DIT LA BIBLE ?

Veuillez m’envoyer un exemplaire du livre
Que nous enseigne la Bible ?
Pour en savoir plus sur l’époque où la
vraie justice régnera sur toute la terre,
voir le chapitre 3 de ce livre, publié par
les Témoins de Jéhovah.
Aussi disponible sur www.jw.org.
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